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Les deux nouveaux membres 
du comité central se présentent

PETER JONKER

Après avoir suivi une formation de technicien de 
bloc opératoire chez moi, aux Pays-Bas, j’ai opté 
en 1992 pour une année à l’étranger. J’ai choisi la 
Suisse parce que tout enfant déjà, les paysages, 
les montagnes et les lacs suisses me fascinaient. 

Dans divers hôpitaux, j’ai élargi mes connais-
sances, surtout dans les domaines de la chirurgie 
cardiaque, de la traumatologie et de l’orthopédie. 
Cette période a été passionnante et très riche en 
enseignements.

En 2005, j’ai suivi à Zurich la formation en 
hygiène, prévention et contrôle de l’infection. J’ai 
pu directement mettre en application ce que j’y ai 
appris à l’hôpital de Männedorf en ma qualité de 
conseiller spécialisé. Dans le cadre de mon travail 
de mémoire, je me suis penché pour la première 
fois en détail sur le retraitement des dispositifs 
médicaux. Plus j’avançais dans ce domaine, plus 
il me fascinait et plus je comprenais l’importance 
d’une stérilisation centrale de parfaite qualité et 
bien organisée.
Dans ce contexte, j’ai réalisé la mise en place et 
la centralisation de la stérilisation dans un hôpi-
tal régional. 

Pendant cette période, je n’ai cessé d’assu-
mer de plus en plus de responsabilités à divers 

postes de direction. La formation de chef de ser-
vice Santé NDS HF, que j’ai achevée en 2009, 
et les cours techniques I et II m’ont aidé et ont 
été des étapes importantes de ma réorientation 
professionnelle.

Après cette période fascinante à l’hôpital de 
Männedorf, j’ai été attiré par la nouveauté dans 
une grande entreprise. En 2013, l’hôpital univer-
sitaire de Zurich se préparait à fusionner deux 
grandes unités de retraitement. J’ai pu accompa-
gner cette évolution et y participer activement en 
tant que chef de groupe de la production, ce qui 
a été pour moi un défi enthousiasmant. 
C’est avec un grand plaisir que je dirige depuis 
2015 le service de stérilisation central de l’hôpi-
tal universitaire de Zurich.

Une association professionnelle forte, active et 
continuant à étendre ses réseaux au plan natio-
nal comme au plan international est indispen-
sable pour le développement de notre nouveau 
profil professionnel.
Je suis ravi de pouvoir m’atteler à cette tâche en 
tant que membre du Comité central.

STEEVES MATTHEY-DE-L'ENDROIT

Il y a 14 ans j’ai touché mon premier stérilisa-
teur… C’était en tant que technicien de service 
après-vente chez Marcel Blanc, chez qui j’ai été 
recruté par les petites annonces.
Notre direction, soucieuse du professionnalisme 
et des conseils que nous étions amenés à prodi-
guer à nos clients, m’a inscrit au niveau 1. C’est 
tout naturellement qu’en devenant vendeur j’ai 
fait le niveau 2. J’ai ensuite eu le plaisir de parti-
ciper à la première volée de VDS et ainsi obtenir 
mon niveau 3 en faisant valider mes acquis pour 
le management de proximité.
Perpétuellement confronté aux difficultés quoti-
diennes de respect des bonnes pratiques de nos 
clients « petites structures », nous avons choisi de 
créer un centre de stérilisation externalisé. Initia-
lement exploitée sous un autre nom, la société 
s’appelle désormais Stericenter SA. Nous y avons 
mis en place une structure complète et certifiée. 
Notre travail est d’assurer le retraitement pour 
des clients distants. En plus des bonnes pratiques, 
nous relevons quotidiennement le défi de servir 
plusieurs centaines de clients avec plusieurs mil-
liers de compositions différentes. La logistique 
ainsi que les calculs des besoins en instruments 
sont également des sujets qui me passionnent.
Estimant que notre certification ne va pas suf-
fisamment loin dans le domaine, nous travail-
lons actuellement avec des confrères à la mise 
sur pied d’un label qualité pour le retraitement 
à distance. Il n’y a pas de raison de faire prendre 
plus de risques à un patient si la stérilisation est 
externalisée.
Mes objectifs au sein de notre société sont :
■■ Toujours diminuer le risque pour les patients, 

le personnel et l’environnement,
■■ Faire progresser les bonnes pratiques,
■■ Améliorer la reconnaissance de notre métier 

et de notre département dans les institu-
tions,

■■ Améliorer le rapport qualité / prix de nos 
prestations.  |
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